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rc-nt l'i'tti' iii.ilailif tout
par If |)t Kitclnc, <|iii ,,;, .ausr aiu-mi (K-.-t-^

'Ni ii.ms

i'>t partout la iiu'inc.

..l'u-lant .|„W,|iK- tr.n,;s. la ra.ts. „u attrih.u^,. a IVan • „l„s , .niMl h„ .l.mna „,,. autre onn.u-- tuais ,,• „.• suis pas très a '..';,
i

i 1. la.lic par U^s ,.orcs ,,u dlc i-mrauir \,,u. savons par ailleurs ,„,.. !..autres i)n.vuues. ,laiis l'ensenthle. o.uipteut autant si

'

'

KMilre .|ue ! \ll.erta; mais eelte réi,q,„, iK- Cn-Iir
trai.ee ,|ue -l'autres. Tnute-.is. m r,,, .UVi.k- ,Ie faire -les é,„,|,, .

cales sur r,;w ,„ala,l,e. ,1 tau.Ira les eteu.lre .à Im.u.-s h-. pr,,vi,K-es

sntou plus, i\c eas ii.

» nehraiie peut être plus lual-

s|)é-
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"l'.ii lairii|K-, «lin. >i en Siii»»»' it l'ii Ainjli'iiTrr, rt ni Aiiii U'HH",

ans l".tai* l ni». '>ii a il«j.i il«'|Hii-.t' lU- furirs suni.ni» il arK<iit tu jMrtill»»

chkIi-». J" n«- \i>\> ilum- pas |)iiiir<|ii>>i ni m» •li\ti<>n'« in m» au»-i -ai'rificr

tlt> foii.l» ixMir icttc inala<lic, i|naii'l >l aiiirt> «o.it ptiis (lisiNlniiM»,

••Il n'v a et rtaiiuiiunt \>n- ilr mi>ntaj;ius ilaii-* la pariif «P »iitari->

d.in ji- viiiis, tt il y a i«|un<laiit 'hui • tn- autant l'c ^'"•'•'«''•^ '" »'y'*''

1. ..alilr i|tr<ii tniil»' aiitri' de nu iiif il»-niln «iatiH 1' MlitTta. Jf ilirai iiuim-

ciu- ) ai vil plu- il»' uiiitriiiv ilaiii !'< Iniarin iiiif ilins l'AlUTta.

••Mais, si .1 l oiiiiiiiNsixn (U- la ( .nis» rvaliuii, un K- HKiut-rncnu'nt

(t<liTal, riitripniiil <li> i lunlit» il truiut- la raUM- >lti mal »t If riiiiiflo,

Cf sfra nii l.ifiifait nuLiii. A la pai;f j ilf sa liroflinrf. (..n/n' m .lllurlu.

If Dr Kilitiif "Uilarf i|iif .Ifs n.illifrs .If pfrs.iniif, .1. sany pur. ftaMifs

iii, ciHiiraiifiit if'tf inala lu'. Mais. piiis.|Uf If iluiifiir adiiift ipif la

pci-i.Mlf triiuiiliatioii .If fftt.- iiiala'tu- .liirc .K vinut à tr. iitf annifs, mm
lUfiit sait-il i|Uo le saii^ .lu f.il.m fii itait iiiilfiniif, h>r- .If s.mi airivff a

pays, ou s'il nVii p..rtait pas .Ujà les ^;friiifs. on -i rinfffti..ii fiai

.li.iiiif inroii l'appfllf ainsi — a pris nai-saïuf fii .Mlifrta.'

..^i ffttf maladif avait la Kravitv <|iif lui attrilnif If Dr Kitfhif — t-t

1.JII1 .le ii.-ns la pfiisff <lf iif pas fii rfi..imaitrf If «lankjfr - piiis.|uc Cf

sont Ifs ffinnifs .l.i pavs .nii en v.utTrfnt If pins, k-nr ^'.,r^,'o t-tant le

i)his fil cvi.lfiu-f. <fs pfrs..iinfs sf sfraifnt a.lrfssffs aux fonsfils .les

ffimn.s fil Ifs priant -If .If man.lfr .|Uf .Ifs rfdifrflifs fussfut faites en

vue .1 fliiiiiiifr le mal. si la eli.-se est p..ssil.lf. Jf iif •n.is pas «in un._- seule

d'entre elles ait fait (.areille .Ifiiiardi.'. mais ]. sais .|Uf la plupart .leiDii-

cfiit la tul)frful..sf .|ui fait tant .le vieiinuS .laiis la province.

..^i doiie des i.frsoimfs s..nt attfinlfs df jj.Mtrf |)..ur fit. vernies

demeurer en C'.)l.)ml.ie l'.ritanni.|ne on en .\ll.erta, ri.n ne pr..uvf <|Ufllfs

ne .seraient pas .leveniies ^joitreuses en restant en le<;r |>ays .1 online."

Le Dr T. H. Wliitelaw, .)tVKier «le santé il l'.ilmont.in, .\lta.. a

éf rit ce qui suit . , .

..Après av.iir habité i:<lni.)nt..u peii.iant i-j ans. exerce la pr..fessi..n

,1e nudeciii ui-iuTal an cours des lo ,.reiiiiii-es anne;-s. et .)ccupe ensuite

la position .r..lticifr .If santé de la ville, je ne v.)is rien, en cette re^LHi.

nui justifie les .lédarati.m- caté>î.iri.|ues <lu Dr Kitcliie sur le «.utre. l.a

l'iiipari .les a.lultes <|ui .leiuenraient. il y a lo ans, dans la province .le

r Allie ta n'v étaient pas nés, mais étaient venus d.-.iUeurs; ..n p.iurra.t

même .lire, il me seii-hle, .pie la maj..rité .le la p..pulati..ii actuelle est

née en deli..rs «le TAU: a. Je c.nnais plusieurs .les anciens lial.itants et

l.urs familles .|ui .leiuenraient ici. .pian.! je suis arrive, il y a |.) ans.

et je ne me rappelle pas av..ir vu v.n seul «"itreux parmi eux. II vaudrait

la peine <le cimaitre le n..mhre .les personnes atteintes .le celte maladie

et ori.'inaires .le cette pn.vince. On v..it ici. il est vrai, un certain

nombre .le K.iitreux. mais ils ne .s.mt pas que je saclic plus ouiniuns .pic

dans les autres parties .lu Canada. Quant à ce que le Dr Ritchie afhrine

sur 'e n..mbre de goitreux <|uil .lit av..ir vu ;i CalRary. je .loute fort qu il

•i-t
• ••

./ tri<"'i 'i'!* compter en se c. .mentant <lc jeter un coup d.fil sur la

'.'
.le <iuel<pies femmes, le crois <|ue diez la plupart .les femmes, la

eu., .le tlivn.ï.le est naturellement pin- .lével.jppée <|ue >:hv^ les hommes,

et .pic. par suite dune plus jjrande flac. i.lité des muscles du cou. la nlan.le

thyroïde est plus apparente.»
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ifanls (ft-colc. On voit i)a r là diR' les habitants de TAlberta el .le la

t'ulumbie llrilannii|iu' c()niiiiein;aient a s epe trcT et (lue la "i)Ciir» aug-

mentait au lieu < le .1uninuer.

l'ji février l'jiH. la Coinnussion < le la l'onse rvation se mit en relation

avec le Dr 1" Shei.lienl, ex-.loyen .le la faculté de me.lecine .le 1
uni

et .lu }j'>'tf'^ 3" l'anai la. A la suite de
vcrsiti" McCiillà Montréal, au SUJ..I .... H -

,

o cioI^Ws ecLanKées. le Dr Shepher.l accepta <' ^"'-I»;;-;'-;^

recherches, mais refusa toute ré.uunérat...n autre .lue se> Irais .le ^. aRu

è t ste .,ue la C.mmission -le la l-..nservati...i esprinie au Dr

Ihen ler 1 la Rratitu.le .le ses membres et la reconnaissance .les cito>ens

de r \11 ertà pour av.-ir fait preuve .raltruisine en cette entreprise, pu s-

!u' 1 éuh déjà très ..ccupé alix .vuvres de la C-..inm,ss„.n .les hop, aux.

T, itef.'i le nécessités .les .vuvres .le guerre ne permiren pas ai Dr

'.S.énV.le se ren.lre .lans Vi )uest avant le cmmencemeiit .le ma, ..,.S.

I ,- Dr Dréseiita le rapp.)rt suivant, a son rct.nir:

te ^.' -nve a Cal!,L. le matin .lu ., -=»;;» ,!y£';;;\.;;:fX
même avec M. Sweetinj; p.n.r O.chrane v.,ir le )r kitchie. en ^ue de

m-pnouérir .le la .litïusion du i;oitre en cette U.calite.
,

1 me fit ..ir un certain n..mbre .le goitreux, principalement .les

cas . e
.' m/^iiffuse. et .les jeunes filles de „ à .S

^^^ ^\^^;,^^:X^
il me m..ntra aussi plusieurs a.lultes. .1

examina, les h le> .Uok a^tt^

. us t :u^ et tr..uvai .piatre cas sur 14 sujets, haute .
e temps, je

il 1:1";» examiner .l'autres. luais j'en vis assez pour .lire .|ue les pii.reux

^""\:[: rS:;^a 'épi-lire' b popula„on par la publication .le lettres

,H„s ; très et par ..nversatl.ns avec .lifférentes .lames, .leclarant

l.rn -. -ilhi't léiénérer. si r..n ne prenait pas .les mesures nnme.hates
(lue la race aiia,t .itj,Liicn.i. . m „,. c-iit i.n.i nu uste miels

r„m .lit .|".- la ""<"•' ''"' '"' '"""""" '' 'I" '"'" '" <"""»'»"•"'"'

|,h,sie,.,. ..^,
1^, ^.,, . 1^. |„ ca,lrfl., Cl je

:^t::J: :!';<•;: i-^^^
r:.^!;;;,.:;""^t, r™;x:^=

pecteur des econies .léclarérenit (lue 2^ pour cent .





TiB. -Scclion (l'une (slande thyroïtli' ni.rinalp ilonl lo

(liitinètre est uiiriimli 1 .00() fois.

FiR. 3.-Section d'une «lanje thyroïde iululto
"""•'•'"'V"""*';^'"

'"

vésicules n^mplies de poUoîde, dmmctrc agrandi 1,000 (ois.
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ii's fi'oics >ri-i)ii(lairt'' iiiïraiiiii (lu j;i litre avait pi'ii (11- l'itri'ux
]Mrmi les ^Mi\-citis. (Vt!e maladie atta(|m' i\v pn-fi-roiu-o les adolescontr
l'ilc i->t rare elle/ les jeunes enfants. ( )n eomptait 56 eas ije t;,,itre
sur l._'(;o élèves de tout À'^c. Il s'ensuit i|ue les j.,'nitreii\ s..nt ediu'inuns
eu eette région.

"J eneouraî^eai le,s -laïuo en leur ilisaut (iiiVii <leh(irs ,|,- la ditf.inuité
eaiisee i.ar eette luala.lie. elles n'avaient )ias lieu de eraindre les mauvais
elfets (|ue lui attribuent .|ueli|ues-uns: i^uv le ,i,'Mitre est eoninnut '.-puis
des .ueiiératidus dans la iMcvinee de (Jutdue (à Ïinis-Rivières. par e\ein-
lile) et .|ue eependant les i^ens n'ont pas <léu;éiK'MV. je leur di> ausM
(|i!e la maladie jjrovenait d'une infeetidii. très prnhahleinent d'un haeille
nitestiîial: (|uel(|ues autorités l'attrihueiit au li,hilhi.<: Co!i: .|ue l'eau en
«••ait l'a^-ent.et (|u'eu la faisant liouillir mu réduit et même élimine les
inienihes. rajoutai ()ue les )>ersonnes atteintes étaient soumises à uu
traitement interne jiar l'iode et à un traitement externe ])ar un on!,r,Knt
diode, et f|ue si tonte l'eau employée dans le eafé. le tlié. ou eoiiime lireu-
va.i;e, était soumise à l'éhullitiou. le ^^iiitre. n'étant plus sujet à de nou-
velles infeetions, diminuerait de volume et disparaitrait peut-être eom-
plèteineut.

"Ces dames parurent satisfaites de l'eutrevue. mais pensaient eueore
qiie le Koiiyenienieut fédéral devait intervenir et proeurer de l'eau |)ure.
Là-dessus je leur ré])ondis (|ue e'était un sujet (|ui relevait du i^ouver-
nement provincial, et (|u'elles devaient s'adresser à leur lé,i,dslature.

"l'ai ent eomprendre (|ue les autorités ne voulaient pas laisser
entendre (pie cette maladie était eomninnc, et c'est poun|Uoi elles ne la
<Iiscntent ])as, craiî,niant de nuire à la i)rosi)érité du jiays. si la chose était
connue. Il est certain (jue le f,'(>itre est répandue en d'autres iiarties du
C anada. où les roches ne sont recouvertes (pie d'une létjère couche de
terre, par exemple à Sudhury et à lîiuff-Inlet, Ont., etc. l-ji c< ^ endroits
la couche de terre n'est pas as.scz épaisse pour désinfecter l'eau ipii la
faverse. fest maintenant un fait bien étahli ipie le <,'oitre ordinaire
(non rexoi)htalmi(|ue) provient de l'eau contaminée, c'est-à-dire polluée
l)ar les excréments de ])ersonnes ou d'animaux souffrant de .t,^oitre. Oue
l'drf^anisme soit un haeille s])éciti(|uc ou non. nu <|u'il |)roviemie"(lu
Ihicilhis Coll. c'est certainement une vilaine maladie. Les animaux sont
très sujets au fjoitre: il n'est pas rare de le voir chez les chiens, les
chevaux, les moutons, etc. Comme ces animaux i)âtitrent sur les cêiteaux.
leurs excréments sont entrailles par les eaux de pluie jusque dans les puits
et les rivières (pi'ils contaminent. Le moyen le plus sûr de pi ifier l'eau
c'est de la faire bouillir. On peut sans doute recourir aux intrrédients clii-

mi(|ues. tels (|ue le chlore, ou aux i^rocédés de la tîltration. etc.. mais ces
o|)érations sont plus difficiles d'exécution.

"J'espère (|ue ma visite à Calt^ary a eu pour effet de calmer et de
rassurer un |).'u les esprits de la population, et de palier les déclarations
du Dr Tiitchie et d'autres.»

On a fourni des exemiilaires de ce rai)j)ort aux personnes intéressées
et à toutes celles ()ui en font la demande. Tl a été aussi i)ublié par les jour-
<iaux (juotidiens de Calpary.
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Ainis iilto piihlication. M. A. \. Movvat. loiitrùk'iir j;éiKTal Av la

Cc.lomhii- l'.iitaimi(HU'. attira latti-iitimi do la ( unimission Mir iiiu'

allti-iciii. iianu' dans lo ra)i))(>rt di- l'i-.\i)i-diticiii do l'allisor, an (,'oitro qui

oxi>tait dans la ro^'ion iiiaintoiiant la i)rnvinoo do l'Alliorta. I.o Dr

lanios lloitcir, f,H-(.l(>jino do rospoclition. oorivant <lo i'iirt-F-'ilninnton.

10 6 fovrior 1H5X. disait: "I.o K<'itro ost tris oonnium iiarnii Ion lial)itant>

d"ii'i ot do Ki)oky-Mi)Untaiii Ilnuso. ' mais snus nno lurino niiti^'oo. ot j'ai

lui- iiMto do 30 à Ck) oas, mais jo n'ai oiitondti iRTsuniio >'on ))laindro.

(0 i|nil V a do onrionx oVst quo los onfants no> on im fnrt n'on sont

jamais attoinls avant d'otro transforos à un antro. ot lo mal disparait à

lotir rotour an lion do naissaiico,»+

(.oiH'ndant, an oimrs do Ti-to ot d lamonmo do miX. il dovint

o>i<lont (|ii'il oxistait onooro un oortain malaiso ilatis l'Alhorta ot la

Colimil.io r.ritanni(|Uo. surtout on ootto dornioro i.mvinoo. Lo Dr T. J.

Hliophord out la hionvoillanoo dVoriro uno potito hroolmro pour a|)aisor

ro|)iuiou puliliipio |>ar uno dôolaration irauolio ot notio_ sur lo î,'oitro. sos

oausos. oricinos. oto. (.'ot oxposo ost oou>i.i;nô oi-ai)ros.

iMirt l'MnKiiiluM lit iin'-si'?u lii vllU- irKdiiioi ton ) fi

ur la l'ivitTi- S;iskalclii h ;ui il\l iii'rd.

fc.Tiil.' .11 IT'.t'.. U«i.k.v

i lu:, millt:* iri'MnKintdii.

'u7ut ftiiliii iii is'i:'. A prosiinlt.- (lu l'oslf l>.ili iiar IMiiKniaii en 17"".

iFiirlhir ;•«;,.,» llrhulin In Ih, E.r,>. .rali,,,, h,, th. h:,,„,HU.„ mulrr Cai.luhi

p„„i.„.,. „/ ,„„-lm,i of Itritish Snrih .ln.iri,,t. p. Ts. Pu) li^.m.-miivy



(Ju(<l(|uc.s rcmar(|U(s sur raiiatomic et la pliysiolojjic (|(> !a
Hlandc thyroïde <t sa tuiurfactioti, lial)itucllf ni(>iit

appelée " goitre ": son origine, coiin^, eause,
propliylaxie et traitement

\\\H

l.i l)N I'r\\(i< I. Siiii'iii i.'ii. I.l.l). l'.K.C.S, I i(.,

l'inlcsSii'i- ,'iiu'-nl(- cl r.r-(/..v,» i/i- lu t\hiillc i/r iii,';h\iiu-

(h- l'uiii:yr.<i'r \l,(,'i!l

.\\.\T( iMM-:

A j^'laiiilc thymiili', dniit l;i tiiim-i'.K-linn o.-t apiK-lrr piitn'. ot mi ci.rpN
très vasciilairc. <riiii Imiii snmhrc; l'Ili- t'st sitin'c à la |.arln' mi-
IKTi\-iH-«.- (lu laniix tt s'iti'iKl (lo cliai|iu- c.>ti' i]u lariilaijf llnn,i-
(lii'ii (pMiiiiiK' (lAdaiiU. (Vt ortranc iM i,,nm' .le dinx h,],v.

la'fraiix ri'iiiii> par niu' s..rti' di' tuluTcnlc traiiN\iT>al iiu'oii iioniiiu'
i-lliim-. l-'.xtfrii'iiri'iiu'iit il nvcl la Iciriiif ,i\;,uU- tt i-^t rin-diiviTl d'mu'
J,^-lllH siiiiKiisi.' i)ariam <lii cou; il i-m aus>i oui, .un- <U- nuiiil,nu\ iiiumIc^
i|ni partint (le l'os hyoïde i-t se juioiu'ut an oartilaijc ilun.idieii (iM)iimH-
d Adaiiii. puis à la i-lavi.ule de la poitrine: sa snrtace j>rMfr,iid,.. ost eon-
eave et repose sur le larynx ('lia(pie lohe touelie par son extrémité
r;lVnenre à la trachée-artère, en\eli>]ipe i'artere eamtide et avoisine la
veine jn,iL;nlaire. (/',.;> tii,r. i.i J.e poids normal de la .Irlande est den\iron
inKM)nce, mais cet oryane est relativemettt pins développé elle/ la feinine
et renfant (|ne chez riiomine. Celte trlande est ahondamment ponrvne
de san,-,' par cpiatre artères Cla thyroïde sni)érienre et iiilérieiire) .leiix de
chacpie eoié, une an-dessiis et nue antre an-dessoiis. l'.lle est et,falement
l'ieii ninnie de nerfs i)ar le système symi)atliii|iie ,|ni aeeonipaj,Mie les
vaisseaux san.trnins. l.a j^dande se compose d'iiii eertain iioinhre >\v eel^
liiles on yésienles fermées, de formes et dimensions diverses et rem|)lies
d'un li(|nide viscpieux d'nne conlenr jaunâtre (eolloide). (pii s'en éiiiappe
lors.iu'uiieiiK-ision y est prati(|uée {l'nr fv^. _>.) l.a j^laiiile est re-
couverte (Tun tissu mince a])pelé tissu conjonctif. lecpiel pénètri' dans
l'orpiiie et le <livise en lobes de diverses formes l't dimensions. Les
vésicules chez les jeunes enfants contiennent peu de matière eolloide;
elles sont remplies <le cellules épithéliales: la matière colNiïde se de\ e-
lop])e ])lus tard, (l'oir tijj. 3.)

l'IlV.sK )!.()( il [•:

La fonction de la thyroïde est jk 1 connue, mais elle influe sans doute
licaucoup .sur le métaholisnie. ' La matière colloïde '-'iis les vésicules de
la fflande contient toujours de l'iode, excepté chez 1 s jeunes enfants.

Ch;niKt-iiitr"t (It ^ll't^-tiirK't•^^ HL111 il i V<'S se trilti.sfi irriu
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L:i '|ii:iiititc d'iode varie chez les différents individus et sous des circons-

lanies diverses, elle est plus forte eliez ceux qui vivent an bord de ta nier

(|ue chez ceux (jui lialntent sur les lieux élevés. Il y a naturellement de

l'iode en d'autres parties du corps, mais aucun or^jane chez l'adulte

n'en contient en p.ireille (|nantité. l'ne alimentation de viande diminue

I iode, le lait et les K ,,'nmes ont la propriété de l'accn-itre. ( )n trouve chez

les animaux femelles une >;lande liyroide plus dévelop|)ée. et en conse-

(|nence ceux-ci or.t plus d'iode (jue les mâles. La thyroïde a i)our fonc-

tion, autant (|ne nous le saciiions, de régir la croissance des cellules et

d'entretenir leur activité. C'est elle (|ui coin l)ue à faire disi)araitre

les cellules épuisées et à fjouverner l'éliminatioi, des produits de rebuts,

l'.lle régit aussi le métabolisme du calcium (chaux). S(m action est anti-

t pxi(|ue et inuunnisante; elle est .supposée i)roténer le corps contre l'in-

vasion des germes morbides et les etïets nuisibles de leurs |)roduits. lui

entretenant la nutrition de toutes les cellules du corps, elle règle la

i.roduction des substances protectrices et maintient en bon état le mé-

canisme défenseur du corps. (Iràce à ses activités m ''abolniues. elle

régularise l'absorption de l'oxvgéne et la production du .noxvde de car-

bone et maintient à leur niveau normal les éléments constitutifs du sang;

c'est aussi le régulateur de la température du sang. McCarrison dit:

«La thvroïde e.st au cori)s ce (juc le tirage est à un foyer; plus (|ue cela, son

iode, par .s(m interaction, est l'allumette (|ui l'enflamme.»

La sup])ressi(m de la foncti(m de la thyroïde ou I enlèvement de a

glande, produit un état ai)pelé my.va>làiic: si chez l'enfant cette glande

est .léfectueuse, c'est le crétinisme, .\insi,Mlans le dernier cas, le deve-

l.ippement des organes du sexe est supprimé, lors(|UC la glande en active

normalement la croissance. Le développement s(iueletti<iue est aussi in-

tluencé par la thvroïde il s'ensuit (l'ie les crétins sont peu develojn.es, ra-

chitiiiues et rabougris. Les svmptomes d'absence de la thyroïde chez

l'adulte sont intéressants — tous les changements metabolupies sont in-

complets, la nutrition est affaiblie, le malade est langoureu.x, stupide,

cherche à dormir beaucoup; il perd ses cheveux, devient irrascible, sa

figure man(|ue d'expression par suite de l'oblitération des lignes faciales,

la peau s'enfle, se dessèche et se durcit; le poids du corps augmente, les

traits sont rudes, le nez et les lèvres anormaux; il y a contractions, trem-

blements et "pasmes en (|uelques cas. (J'oir iig. 4.)

Lorsqu'il il v a excès de thvroïde, les symptômes sont très ditîerents,

le métabolisme est augmenté, il v a une plus forte élimination (1 urée,

de phosphate et de chlore dans les excrétions. Les malades maigrissent,

perdent le sommeil, ils sont excitables et irritables, les pulsations du ceur

sont très rai)ides. Cet état se remarciue bien dans le goitre c.vn[<hhihiiujm'

ou walndic ilc Graves, (l'oir fig. 5.)

Comme on l'a dit pbis haut, le développement effectif des organes

sexuels, et les effets qu< .ux-ci exercent sur les facultés mentales -n le

nhvsi(|ue. dépendent de la perfection fonctionnelle de la thyroïde .

iç-

Carrisony (J'oir fîg. 6.) A l'époque <le la puberté et au temps de la

menstruation et de la grossesse la glande augmente de vohime et s atro-

phie après la ménopause ou cessation des menstrues. Cette thyroïde



Fig. 5.—Goitre eiophtalmi<|UP (maladie de CJraves)
dû à un exW's de tissus thyroïdes.



l'iir. 7. I 11^ (le Kiiiiri- i.iilirmitiv iiictiiiiini l'airiaihlir

Hr. s.— (liiitrc liiez un n()uvc:ii;-nr.
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satru|,hu- l.f;mn.u|, ,\w> la m,-.I1.>m: -n a ,lii ,|,u' .-,• Wi.nii;,-,,..-,,, ..vaii
()iu-l<|iK' mtliK'iiiv Mir la Miiilitiv

(lu-/ k-, iii.livi.liis .|iii ..m mil' tlurui.lf ,|,lriiii,iiM'. \v rmial .lisim-
i>t mc.iiw actif ft iv, iHT..,im,> ,.,nt pins >n|.'ti,-> aM\ maladies ..ti ,|it
'juf iliiv 1rs iVmclU-, lltl W\ rtat .'st mil' lai.s,' ,1,- stiriliic. .lu.' \\<u P,u-iit
par lltl traittiiKiit dVvtrait il.' llurmck'.

Autre» mar.de.
" ' " '"""""!' 'l'aittrfs nlati.K-s .L.s..^ ,|„, MinM.tit

vlmv% •'•" plus "Il iiKiMis itiiUpcii.latiIrs. la j;laiii|.' piiui-
nnir. sitiiiV a la i.a>i' dit iiTvoaii a des tuiuiiMii, viia-

.iak> aviy la tli>n,i,k-. ilk' se tnim.ti,- apn-s !al.sirani,.ii do la tlnn.ide
lA's paratliM-.Mdfs s,,m .k petite. );la.i.les. au iiM„ilire de .|iiatre ni, eiim
situées a proximité de la tli>n.i.le, lllk-s appariienii.îii -.n-kaMemeni a
appareil tliyn.i.lieii et eut .les |,.iul;,.iis i,k„ti,|,u.,. eepeiidaiu plusieurs
aiit. .rites pensent le eoiitraire. ( m dit ,|iie s, ,lles sutii toutes enlevées
eonime e est le eas dans k., al.lalions de la thviui.k. la tétanie survient
( elle mala.he est une affeetimi spasin,Mli,|i;c des muselés du eorps ,1 des
meml.ns. |.,. iliymns est situé .laiis la partie supérieur,' .le la poitrine-
il se tnmetie souvent .lans les indispositions tlivroi.iieiuies. surtout dans
la maladie de (.rares. Cette glande est volumineuse elle/ les enfants,
mais elle disparaît j^railuellemenl et n'existe .|ua l'état de vesiii^r elle/
les adultes. Les >jlan<les siinriuilr.-i sont intinieiueiit raitaeliees au pôle
supetieur de elia(|ue rof,nion. j'IIles sont tlroiteiiieut reliées a la tli>roide
ont une a-lion mutuelle. .t;o.iveriieiit la pression .lu saut; vt la piov isi,,ii'

de ph.isplL.re nécessaire aux autres systèmes peii.lant le <k-\elopp,inenl,

Tl'Ml-.i-'At T|(».\ 1)1-: |,\ riINki .ï|)|-. Il .( )| Kl'.i

Les causes .le la tuméfaction .k- la tluroidi' >,,nl
Causes nomlireuses: iiutriti.>ii .lefectueuse. iiisalulnité. mala-

<lies infectieuses, liéré.lité, causes ps\clui|ucs (peur
in(|Uietiide, pente, etc. l, et surtout les causes toxi.|ues pr.'.venant .le l.ac-
tcries mtestmales, d.mt k- principal ..ri^auisme est le Harillns Coli et ses
variétés. I.e d..sa.i,'e <le t..xiiie est inip.iriant. car .le petites .h.ses pen-
d;im .le lou<,Mies périodes stiuuik-nt l'activité de la j^laïKle et pr.iv.M|u.-nt
la tuiiiefacti..n. On peut en dire autant .les toxines .lérive s ,|es para-
sites inteslin.-iux (l!e.ls,.tn. tels <|ue ks vers, (es fixines \ eruiicitlaires
alïeeteut les surrénales (adréltales). Ces petites .loses coiitMiues, iu.it^'etl-

sives elle/ une i)ers..iine |-.)l)uste, peuvent pn ..luire .le fâcheuses coiisé-
(|nences chez les individus mal nourris; il s'ensuit i|u'iine alinu-nt.itioii
substantielle et n'clu- en i..ik- est nécessaire. ( )n .lit .lu'au Miclii;;;iu K-
crétinisiue fait i.érir lieaucou). .l'a.yneaux: on a remédie r'i .rite iiKila.lie
eii aj..ulam <k- ri.i.le ;'i la u..urnture. .\u Wiscoiisin. il u.-i-t .les ij.irets
s.ins p.iils. I,i-s crétins ..ut avec eux une certaine analooi,., ( )„ ,-,

obtenu lie b. >ns résultats en .1. .niiant aux truies, peu.laut la j,'estati..u
lUH- nourriture avei mélau^^e d'un tiers .le livre .l'iiiilide .le p. .tassium par
KX) livres. Certaines personnes disi-nt (pie ce traitement i-mpêi-lie h
cntinuation .le la mise bas de porets sans poils.
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1,1' lUiiii'HU' «1 oxym'iu- )irinliiit aiisvi ilcs i'li;iiiv;viiHHl'> il.in> lu

tli\ri>i(|f, il s'i'iisiiit <|iu' l'air pur cl la pri'prrtt- smit tr^^ iinpiiriant-^.

I,\'nf;i»rj;t'im'in (k-s inli>tiii> (>laM' iiiti'stiiialci f«t uiu' aiitrc i-aust-: il

f.uit iloiu- <|iio les inti>tiiis «iniont iiiainti'iiii'^ l'ii lu m i-tat l't functimi-

iii'iit iiuriiialiiiunt. liu' alinuiitatinii trop riilic fii viaiuU- a iino ti-ii-

ilaïu-f à in^ji'ttiirir «li'» nr^ani lu's intestinaux; il faut ilutu- ai-croitrc la

prKpiirtiiiii (lis U'nunu-s ft lin lait. Toiiti-s les tnalailiis iiifi-i-lii'iisi-s

prciilnisiiii un iltVl nnisil>|f sur la nlamli' tlivronU'. Iiitii «lu'il ne suit pa*

ttiuJMurs piTiiianiiit, il |)ri'ilis|(iisi' à (ks i-lianKi'ini'Uls ipii piiivint «k'vcnir

à ikiiu-un-.

I.is inniliiiiiiis ik'iriiis plus liant n'i'ntraini'Ut ))»* toujours la

lunivliulion ilc la v;laiiik' tlivroiik- it la iliminutiou ilc son tonti'iui col-

loiilc: il pi'iit i-rpi'Uilant survenir un ilat lihrenx, ou W cliaii^'uuiit ilc la

struiturf ik' la j;lau(k- vu tissus tikrcux ri^idis, ce i|ui annulo ks fonctions

(! la ^'landc. l'.n pareil vas. la >,'lanik' au lieu «rètre plus jjrande devient

plus petite et plus dure, il'oir fi^. J.)

l'ar goitre enik'-mii|iie on entend leNistence de goitre

Goitre endémique en eertaiues parties eireonserites. Cette forme de goitre

n'est )>as ordinairement aeioni|>anné • de trouliles foiie-

tionnels. Le jjoitre endéinii|ue est répandu par tout ie inonde; mil pa>s

n'en est e\eiiii>t. ( )n dit <|u'il est surtout très eonnmin dans les régions

suktropieaks et dans les zones tempérées; mais les extrêmes clialenrs

ou les froids rigoureux ne |ienveiit le prévenir. On reneontrc des goi-

treux en l'inlamle. .^ilkrie. dans U-s réjjjious du N'onl-( )ue.st canadien

et la réj;ion de la haie dllu<lsoii. aussi hieniiue dans l'Intle. à Java et

('e\lan. 11 est répandu dans faites les jiarties du l'anada. du .\ouveau-

r.runswiek à la (.'oloml)ie r.ritanni<|ue; il est très eomtmni en certaines

parties <les proviiues de (Jnéliec et d'Ontario. On dit i|ue les régions

irionta^jneiises sont le plus favoraliles à son dévelo|)pement : cependant

il y a la aussi d .-s exceptions. Il faut peut-être en attribuer la cause à la

liliis grande vulnérabilité des personnes qui liakitent en ces lieux, i)ar

suite (l'une ])lns forte activité de la thyroïde provocpiée par ces altitudes,

l.a ])ré<lisi)ositiim au j,'oitre est sons certain rai)port héréditaire, surtout

si l'.s descendants sont soumis aux mêmes influences (|ue les parent.'.

Cette intkiencc s'exeri;ant de }ît'"«^''''>ti<m en ^,'énératien. ))eut produire

cluv. l'individu une forme de ihyroide (|ui le rend plus faible et moins

inlelliKcnt. Cette tendance est encore accentuée par les maria^^es entre

j;t,itreux.

Le fjoiire n'attacute i)as la race hmnainc seulement, il est commun
chez les animaux dans les localités où l'homiiie en est atteint. ( )n le

tioiive chez les mulets, chevaux, bieufs. chiens, chats, ])orcs. moutons, la

volaille et les pijjeons; les pc)issons mêmes en sont atteint, surtout les

c;iriiivores. tels (|ue le brochet et la carpe F.n plusieurs contrées de

l'Iùirope. certaines eaux ont le pouvoir d'enj^endrer le goitre cliez ceux

(jui en boivent; on rai)porte (|n'en .Mlemagne. des jeunes gens sujets

au service militaire obligatoire et voulant se faire reformer, usaient de

]),ireille eau i Kn()])fbrunieii). afin d'exciter la tuméfaction <le la thyroïde,

pour éviter le service militaire. Ordinairement cette tuméfaction dimi-
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•nii' -Ml .liHiMrau. lur,.,.,',.n arn ,. .1. I„,>r. ,!. pa.v.ll,-, M,„r.,-, ,,„ ,„,,

l'i.inams i-f mix «k-s aniinaiix. Mi( arrisun «lit ..iif ,|<|iif dans riiiil. l'iiiiti-
ti'.n .>t ,,l.,s ar.;..„,„.. le lunjj .|.. rivù-r.., ..ca.wmx |.a m , I .
vs I.1..S OMMinmu.nunt r.|.an.l„o s„r !,•, f,.rn.ali..„, .alcair, , .,,„,.,
dl.; .-x.st.. M,r ,1 an.ns fnr.nati.ms

k'.-.!. .ui-MUs. I... .aLair.. ..i ... I,.
aiiU'iiu'ni liaii, jrraïf a sa porusitt'

> -<<\H .iiùriius ilaii> lie» m:i
les soldat-, les cdIuiis, cU
nii casiTiu - mal arréi-s

'-y^ l'iifaiils II' iniiitaitiiil pins faiil.imni ,iii,-

lin pays. I-a^t' Ir plus i\pnM> . K
rrm-

«.'• i'iilai:l>

A.tent iiu (toltre

•uf ans JR./ les j,^nvms ot a,x chr/ ks fdl.s: UMlan^tT -linnnnr cHMii,...
ii.a.s roMont a 1 i-pu,|,K- ,k. la puLortc. .\ mesure ,,ue les «au-nns -.van-
C...1 en aKi-, k- .hn.jrer s elni^^.e. mais il s'aeeentue eluz les femmes peu-
Jant leurs grossesses. On dit <|ue sous k's condilioiis normales de vi.'
la ulande se tuniiHe clicz 30 pour cent des femmes e.ieeintes ,|ais K-
r'.j^'ions ou le j,^)itre n est pas endémii|ue.

< )ii admet eo timnénient aniourd'luii (|ui' la eause
mle.tive -lu K"it.e est IVan polluée par les excréments

-, . , ,

'k'ihomme ou des animaux. La nourriture peut aussjure mfectee par I eau et la poussière. (Juel.|ues-nus altril.ueut lin-
tccuouau.x m.mches, car ce sont les pires pn.paKatrices des maladies
Alais cest leau (pu eu est la principale cause. ( )u a dém..ntre .u,e -i
(;:ms un endroit ou les U"itreux ahou.lent. IVau est dundee et apporté-
..une localité exempte <lc goitre, le nombre ,Ks enfants p.itrcux l,,mke
( c 3<, a II i)our cent en dix années. « )n croit :iuionrd'hui <|ue l'auteur
'lu mal est un orpan.sme intestinal, prol.aMement une forme du /<,;,;//»,
(.'//. On a produit ariiticielleme.n le «:oitre duv les animaux en nié-
lanK^cant a leur nourriture <le la houe ou poussière, amassée à IVxtéiieur
(lu hltre de Ikrkiel.l et pr.-venam dVau dune localité affectée du j^oilre
I.usti^j et tark oiH déclaré (pi'un cheval devint î,'.iitreux pour avoir bu
de leau dun i)uits uifecté: phis t.-rd, la j,dau(k' redevim normale, j^race
a l'u.safje d'eau pure. .Mcl'arrisou a rendu >,'oitreux des animaux''(rats
et chèvres") en leur faisant prendre des microbes provenant d'excréments
de personnes poitreuses et non piitreuses. On dit: il semble pres(|tie
certain (pie la grande source de la maladie est rindividu infecté, et (j.ril
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m i"«i !«• |ii.MliuUiir. Il' ri«iTvi>ir ti If «li»tril>iittMir <>u U- |)<irt«'ur Av* aKcnt»

iriiifriiiiin « i'» a^^cnii «"Hi ilfiliarm's ilii turps |»ar W* i-tiTi-nu'ntH, et

ilaiitri's iiiaiiit-rt'« <|iii inms m ml iinimniu'"., |H'iit-ilrr par l'iiriiif l't ta

•alivi'. S il' loiiilitiii sur tm >«c>| IminicU' loiiti-naiit iiiii' furir pri>|M>riiiiii

<Io inatiiTi"* <tr^;aiii<(iu's, ilt y vivi-m «•! peut »-irr «c niiiltiplicnt : i-t. l'iN «i-

ri'inli'iit à uiu' l'ail ur^;aiiiinuMiu'iit pullnc»'. «taillante «l 'ntistrait»' à

l'.utiHii piiriticatriir «le la Itiniiiri' it ilo Tair. ttN lo» piiit». iN pinviiit

Mirvivrt- |iini;ti'iiip> I.i' ^;i>itr«- i-sl iiiu- iiialaitii' fiiK»'n<lriH' par li .11 et

rt ssfiiildf, Miiis II- rapport, à la (kati' tli\|ilnii(Uv

l".ii <|iifl(|iirs ia% 'l«' ^joitn- simple, il > a tciiilaïui' à r»'i-<iuvriT Irtat

iiiiriiiai, mais nrtliiiairriiuiit la y;latiili' ri'stt- fii pirmaïu'iui' liifii i|iii'

siitiM-nt faililiiiuT.t Iniiu-tiff. I.is sMîipt..iiu-s s. ml ur.liiiain-mi-iit impir

ciplililcs. »•! la nlandi' fimitimiiif iinniia'cmiiit. l.nrsi|iu' la tuiiu-fartiMii

ist f'irtf II ruMir pi'iii sr iliiatir, mais i-i'tii- ililataliuti est ('iiiisi'i- par la

pression iiu-ia'iii|iir ilis vai»siaii\ sanuiiiiis.

t ( iMMI.NT Si'. (lAKWriK tONTUK I.A il MKI"Al I K ).\ DK
i.A im U( iï;»i'. or dt (i( )ri ui:.

I .a pri'iiiiiTi' "If- pri-i-aiitioiis l'st t'i'iitri'lii'ii d'iiiif

Prophylaxie parfaite prupreti- siir sui et aiitmir «lo soi. ( )ii a ilit

plus liant i|ia' les niiiiieiits <l'iiveiit être soi^neiise-

ii:eiit pn>téncs l'iiitre les sols et antres matériaux infci-tés. loimiie

l'iaii se eniitaiiiiiie par son eontaet avec le sol, il faut se servir il'eait

])iire: la faire hoiiillir est nn «les meilleurs moyens de la purifier, ear on

l'élniil ainsi le riwi/c/.i;)»»/ riniiii ou ror(,'aiiisme aetif. ( )n peut <lésinfeeter

l'eau <|lii sert an lava^;e par ilu elilore ou de lii. iv

Il faut aussi <|ne les matières d'éHoin, soient ehassées d'une

niaiiiére aussi sanitaire <|ne ))ossil)le. I.'éloitjiuinent -.es en>;rais (par

là on eiiteiiii les fumiers et autres matières exei\ meiltielles) et l'aliolition

des puisards sont îles mesures sanitaires iini>ortantes. A la eanipanne.

les latrines prati<|nèes dans une terre sèelie sont liy(^ièni(|nes. si les ma-

tières solides sont eiilevèes pins tard.

(es préeautions al<leront à diminuer on à faire <lisparaitre le ^^oitre

ilans les endroits qui en sont iiifeetès.

( )ii a sut^isamment e\ii'>è |)liis liant la manière

Traitement de prévenir le (.'oitre, on la prophylaxie I.e traite-

ment méilieal n'est effectit (|ne dans les premières

phases. I.ors(|ue les j^oitres sont devenus des ditïorinités et i|ue, |)ar

leur volume, ils iirod-iiseiit des palpitations et fjèiient la res])iration, le

seul mode de Iraitenunt est loperation ehinirfîieale. I.e traitement le

plus efitieaee à l'ori^'iiie est prohahlenient \'i<'<tr. ("est un autito\i(|Ue et

un antisepti(|ne. il tend à eoiivertir la thyro'tle en un état colloïdal. ' >n

j)4'ut rap|ili(|uer eoitime ieinèile interne en doses de i-in(| j;onttes et nn

peu d'eau. ])lusieurs foi> i)ar jour, ou en mélatu^e d'iodure de potassium

et de siio|) d'iodure de fer. Il est é^'alemeiit a))plieahle à l'extérieur sims

forive <le peinture ou <le l)iniodure «l'onj^uenl de nuii-nre de la l<lhirmitci>[>iw
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hni,,,!,,,,,,,,. Il f;,ut fruiti-r la [..-.rif iikiImU, phouiir. . ui... ill.iit .IVs-
lit.M-r iiiHiiri,' la j{iirt;c aii\ raN->iis <ln <ii>l. il

l'n..,,,nl ...t i.r.,l.al.|.. ,t ',. fait |.r,..|nr ortai,. .,„.• la v.nr.-,.
.le I H. .

.
iM.n |.t..v,.

: ,
.!.., in,.. .-, ,,M ri!.- > ., .r..r>i;..... nu. ml.,.,,,,.., ..„

iMUMillf ,1,. „ M-rvir .hmiiM|,i,.|iu> ini.Mi.i.iK. I .»• m.ilUiir > Vm le
ihSm.l luUnuu^in- n, .|..s.., ,lv .im.| ^rauiv n.ai.n n ,,,ir. Iv ..„/„/ rt Ir
••"/''""' '• " ' «tï.-.t.N aii'M niul.|M.*-,m. mu ,-.,i,s,ill,. ,|,. ,.. ^-rvir
.•M nuiiu- trinp, .I.. la.l an.!..!.' |>ar \v haallr l<nl^„r. La .|ninin.. i ni.
amrr iM>;r..li,t,t m-.,iiimati.|f,..ii IVuiphiif ni l-faiiv-mp .laiiin^ iiial.i.h.-.

> |M,„i.,.s l.nll.hi./a, (Ml a m r.vunr. vu ,-. rtain^ .av av.r l...n« n-'
ullai», aux vaiiiMs nnMf, ..n >,..nanx. ..,, aux aiiti vaain. pr..|,aris
av.v .!,. ..rua.H^n.s intc^siinans. Ix ,..JM„r ai. I.nnl .1.. la ..ur a pn-lnit
• U- iH.ns rt-snllai. M.r .|ii<li|iii>' fiTMin....; ...ai, 1,., rirlif. >....i I,, si„|s
.|.f i.n.ssn.t s,. |,r.,a.nr ,.,. w\ u-mv,U . ,.,iii.... un la -Irja <lii la
viii 'l.i... rfiii.riiirpaMli.Hl,. n..riMri,o..i>Mniiiiaii.... ....itai.x L'..iiriiiN
Il fam .I..,..- la .vinpla>-.r par >U: K^ninr, ., ,1„ |;,it. l.o rav...., V ,„„'
|.r.,.|n.t .U. |..„u .tf,,» .la.is Us ,-.„ ,|,. ^.,j,r,. pa...n.lu n.al... v I..; pr,-
|...r.m.m« t iv r-H-h.,,...., ..,„ ,|n,l,|„.f..i, ,ln„„,. ,\v U„n> n-M.llats. lur,.M,i-
l";-!'' a lailh. .ar liu-U- ,1,. h. il,vr.M,lv. pri, ,n attf fumir, ,»t plus a'si-
inilal.lr,

( r, nuMtrrs „,iit ucniTaliMiunt . iVu-aas .luv !.•. i.iiiux tilUs
au o.nniun.T.unt .1.. la inala.lir. Il faut tn„i..nr> fnir lo, int.Min, ni
tiat .II' luiutirpimniinit il ivii.r siiriMitt la > uiKiipaii.,ii




